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Livres

LA VIE D’ARTISTE DE CLAUDE MONET

LES CONTREBANDIERS DE LA PHOTOGRAPHIE

Pour la collection « Folio biographies », aux éditions Gallimard, l’historienne 
Anne Martin-Fugier retrace le parcours du peintre impressionniste français.

Le philosophe et historien d’art suisse Michel Thévoz met en évidence les « ratages réussis » des prises de 
vue, tirages, photomontages et autres photocollages des photographes « bruts ».

L’année 2024 commémore le 150e anniver-
saire de la première exposition impression-
niste organisée dans le studio de l’un des plus 
célèbres photographes de l’époque, Nadar 
(1820-1910). Et en 2026 sera fêté le cente-
naire du décès de Claude Monet (1840-1926), 
auteur du tableau-manifeste Impression, soleil 
levant (1872, musée Marmottan Monet, Paris). 
La nouvelle biographie que lui consacrent 
les éditions Gallimard vient donc à point 
nommé. D’autant plus que celle-ci est signée 
par l’une des plus belles plumes spécialistes 
du xixe siècle, Anne Martin-Fugier, auteure de 
La Vie d’artiste au xixe siècle (2007, Audibert1).

UN CERTAIN ÉTAT DE NATURE
Au fil des pages se déroule donc la « vie d’ar-
tiste » de Claude Monet, avec ses hauts et ses 
bas, ses fulgurances et ses inquiétudes. Car il 
est à l’image de son temps : ruiné mais dandy, 
bohème mais bourgeois, bourru mais cher-
chant les honneurs, remettant sans cesse tout 

en cause, mais jouant sur tous les tableaux, 
en particulier avec ses galeries successives 
ou parallèles, Durand-Ruel, Georges Petit 
et Bernheim-Jeune. À ces derniers, comme 
auprès de ses amis, il ne cesse de réclamer de 
l’argent pour lui, sa famille – de plus en plus 
élargie – et surtout « sa » peinture. Du début 
jusqu’à la fin, il n’y a donc qu’une suite conti-
nue de luttes et de combats afin de pouvoir 
retranscrire, à n’importe quel prix, « cette 
impression vraie d’un certain état de nature » 
en tableaux. « J’ai cette force-là, c’est la seule 
force que j’ai ! », comme le cite l’auteure.

Tout commence au Havre, où, à 11 ans, 
Oscar Claude Monet, doué en dessin, vend 
des caricatures. Il apprend ensuite les rudi-
ments du métier de peintre auprès d’Eugène 
Boudin (1824-1898), et expose ses premières 
œuvres dès 1958. Installé à Paris en 1859, il y 
délaisse l’atelier du célèbre Thomas Couture 
(1815-1879) pour l’académie Suisse2, où il 
côtoie Paul Cézanne et Camille Pissarro. 
Claude Monet poursuit son apprentissage 
chez Auguste Toulmouche (1829-1890) puis 
chez Charles Gleyre (1806-1874). C’est là qu’il 
rencontre Auguste Renoir, Alfred Sisley et 
Frédéric Bazile ; l’aventure commence ! Entre 
admission et refus au Salon, succès et infor-
tunes, la notoriété de Claude Monet durant 

ses soixante ans de carrière apparaît bien plus 
incertaine et chaotique que l’image établie 
depuis longtemps, et son caractère d’autant 
plus complexe. 

Chez le peintre, l’insatisfaction est en effet 
chronique. Pour seul exemple, entre les pre-
mières esquisses des « panneaux décoratifs 
des Nymphéas » et leur présentation définitive 
au musée de l’Orangerie en 1927 – quelques 
mois après la mort de Claude Monet – se sont 
écoulés près de trente ans d’atermoiements 
et de tergiversations. « Comme vous, je suis 
désolé de ne pouvoir exposer cette année la 
série des Nymphéas… Je suis très difficile pour 
moi-même, c’est peut-être vrai, mais cela vaut 
mieux que de montrer des choses médiocres. » 
Claude Monet aura néanmoins réalisé près de 
2 000 tableaux, dont plusieurs centaines de 
chefs-d’œuvre absolus de l’histoire de l’art et 
ces Nymphéas, que presque tous les artistes 
abstraits américains viendront admirer après-
guerre, à Paris, de Jackson Pollock à Barnett 
Newman en passant par Ellsworth Kelly – qui 
sera à l’honneur, du 7 mai au 9 septembre 
2024, à la Fondation Louis-Vuitton, à Paris – 
ou Robert Ryman – quant à lui présenté au 
musée de l’Orangerie, à Paris, du 6 mars au 
1er juillet 2024.
MARC DONNADIEU

1 L’ouvrage a fait l’objet d’une réédition dès 2008 par 

Hachette littératures.

2 Située au 4, quai des Orfèvres, dans 

le 1er arrondissement de Paris, l’académie Suisse a été 

créée en 1815 par Martin-François Suisse.

Anne Martin-Fugier, Claude Monet, Paris, 
Gallimard, collection « Folio biographies », 
2023, 384 pages, 11 euros.

Michel Thévoz1 – fin connaisseur de l’art brut, 
puisqu’il fut un compagnon de longue date de 
Jean Dubuffet2, et personne clé dans l’installa-
tion de la collection de ce dernier à Lausanne – 
signe un livre décisif sur un pan de l’art brut 
mis en lumière depuis peu par le collection-
neur Bruno Decharme : la photographie3.

Le grand mérite de l’ouvrage de Michel 
Thévoz, structuré en quinze courts chapitres, 
est d’une part de clarifier ce qu’est aujourd’hui 
le champ élargi de la photographie à l’aune 
des recherches récentes en ce domaine – en 
particulier celles de Clément Chéroux sur le 
vernaculaire ou de Pauline Martin sur le flou –, 
mises ici en perspective de textes fondateurs, 
comme ceux de Roland Barthes, Walter 
Benjamin, Pierre Bourdieu, Georges Didi-
Huberman, Maurice Merleau-Ponty, Clément 
Rosset ou encore Jean-Marie Schaeffer. 
D’autre part, à y réinscrire, donc très fine-

ment, les relations atypiques, inclassables ou 
hors norme des artistes « bruts » aux images 
fixes ou animées, que celles-ci soient réalisées 
directement par l’auteur ou empruntées à des 
supports préexistants.

PARTICIPATIONS EMPATHIQUES
Reprenant au sémiologue Serge Tisseron 
cette définition du médium : « La photogra-
phie, avant d’être une image, est une forme 
de participation empathique au monde. » 
(Le Mystère de la chambre claire. Photographie 
et inconscient, Les Belles Lettres/Archimbaud, 
1996), Michel Thévoz dévoile ainsi com-
ment ces participations empathiques, 
désaccordées, révoltées ou clandestines des 
« brutistes » au monde produisent volontai-
rement (Morton Bartlett, Marcel Bascoulard, 
Lee Godie, Tomasz Machcinski, Eugene 
von Bruenchenhein) ou involontairement 
(Miroslav Tichý) des catégories « autres » de et 
pour l’image. Il en souligne dès lors les ouver-
tures et les futurs possibles pour la photogra-
phie en général : d’usages inédits de la photo 
trouvée, empruntée, volée (Aloïse [Corbaz], 
Charles Dellschau, Karel Forman, Augustin 
Lesage, Alexandre Pavlovitch Lobanov, Milton 
Schwartz, Adolf Wölfli) à la trouvaille de génie 

dans le domaine de la photo « ratée réussie » 
(Miroslav Tichý) en passant par toutes les 
constructions/déconstructions permises du 
support, du découpage (Mettraux) à la macule 
(Zdenek Kosek), par la lacération ou à l’inverse 
la suture (Michel Nedjar), voire l’embellisse-
ment (« Cako » Boussion, Paul Humphrey).

Autrement dit, pour Michel Thévoz : 
« Les photographes “bruts” tracent opportu-
nément des chemins de contrebande entre la 
responsabilité et l’irresponsabilité. » Gageons 
que ces nouveaux contrebandiers de la créa-
tion apporteront des lumières plus vibrantes 
et brillantes dans le ciel quelque peu obscurci 
de notre réel contemporain.
MARC DONNADIEU

1 De cet auteur, voir la réédition revue et augmentée : 

Le Corps peint, Strasbourg, L’Atelier contemporain, 

2023, 192 pages.

2 Voir, chez le même éditeur, l’anthologie de tous les 

écrits, textes et correspondances de Jean Dubuffet 

autour de l’art brut, établie et annotée par Lucienne 

Peiry, Jean Dubuffet. Art brut et créateurs d’art brut, 

2023, 592 pages.

3 Voir Photo – Brut. Collection Bruno Decharme et 

compagnie, Paris, Flammarion, volume 1, 2019 et 

volume 2, 2022.

Michel Thévoz, La Photo brute, Strasbourg, 
L’Atelier contemporain, 2023, 192 pages, 
8,50 euros.

La notoriété de Claude Monet 
durant ses soixante ans de 
carrière apparaît bien plus 
incertaine et chaotique que 
l’image établie depuis longtemps.

« Les photographes “bruts” 
tracent opportunément des 
chemins de contrebande 
entre la responsabilité et 
l’irresponsabilité. »


